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;:^.,Nou8 Usottf dans VVnion :
« La protestation de notre épiscopat con-tre
le» projets de loi présentés par le minisf

tre de rinstruction publique au nom du.
Président de la République restera comme
une page d'honneur dans l'histoire de TE^-;
glise de France. Elle n'est pas seulement un*
plainte ou un cri d'indignation, elle est 1^
démonstration de l'iniquité de ces projets.
Nos ennemis ont essayé des épigrammeft
contre ce qu'ils appellent « la littérature
épiscopale; » piais elle yi^ut mieux que leur
littérature à eiij. Si l'on cotpparait les écriti
de nos pasteurs aux articles de la presse rér
publicaine, oo verrait de quel côté est.la su-périorité.

On peut dire que les défenseurs deis
projeta attentatoires à la liberté d'enseigne^
ment n'ont pas môme essayé de répondre ;
ilf oat vagabondé autour de la quesiion et
ne l'ont pas abordée. La raison, les idéer,
l'autorité leur poanquent. Oh s'étonne que
dei gens si hardis laissent voir un déntH-
ment pareil. La mauTaise foi poussée jus-qu'au

cjQiiiqa se mêle à tous leurs juge-ments.
, • ^ ; •

» LW^pfa* modérés avaient commencé
par nous dire que les évêques n'ont peutr- .
être pas absolument tort dans leurs récla-;
matioBt, mais que la part qu'ils ont prise
dansteie mai à •xcitéles passions contre 1
eux! L'accusation était absurde, mais,
quand op n'a rien tou9 la main, il faut bien
inventer. Après avoir fait tant de fracas au-tour

du 16 mai. pouvait-on ne pas en tirer
parti au profit des desteias Ubertieides? Ce
qu'il J a de plu» tristement curieux dans l'at-titude

de nos ennemis, c'est que la question
principale disparait dé leur polémique, et
que. i i nous n'étions pajà au courant, nous
na saurions pas de quoi i l s'agit en lisant
ieuri diTagaUooi. Nous trouvons, au sujet
de la protestation d« nos évêque». des arti-
éles où ies nots d'enseigneinent et de liberté
d'enteigneiBent ne sont pas même pronon-cé!.

Le» évêques nous sont tout à coup pré-sentés
comme dea séditieux qui lèvent l'éten-dard

de la révolte contre l'Etat, déclarent la
guerre ii la société civile et veulent détruire
les lois de leur pays ; ce sont de mauvais ci-
(ojans qui troublent le repos de leur patrie
et otent ebercber querelle au plus paciQque,
au meilleur des gouvernements ; ce sottt des
envahisseur» dotit les empiétements, qui ja-mais

ne «'arrêtent, constituent pour la
France un grave danger! Ceux qui ne lisent
que ces journaux doivent avoir uae étrange
idée de nos évêquea;^é^^' -^^^^^^^

ùi'i

chaque minislre aujourd'hui a une petite
police à lui. Cela doit coûter cher, mais les
ministres de la République peuvent bien se
payer ce luxe-là !

Plusieurs préfets des déparlements où
viennent d'avoir lieu des élections lég i s l a t i -ves

se montrent inquiets du grand nombre
d'abstentions qui s'est produit et quiaug-,
mente, paratt-il, à chaque élection nouvelle.
On ne retrouve mainienant en province de
fidèles au scrutin que les habitués des réu-nions

publiques, qui ne composent pas pré^
Gisement ce qu'il y a de mieux dans la so-ciété.

Deux faits nous semblent holables dans
les élections du 6 avril. D'abord le nombre
extraordinaire des abstentions. Les républi-cains

sont partout les maîtres. Ils ont pré-senté
des candidats à foison dans vingt cir-conscriptions.

Or, tandis qu'au {4 octobre
4877, ils avaient obtenu 205,833 suffrages
sur 433,554 inscrits, ils ont, dans les élec-tions

de dimanche, recueilli environ fO,000
suffrage» de moins que sous le ministère
même du 16 mai.
Aussi trouvons-nous comique la joie des

républicains qui n'ont d'autre triomphe que
de marcher devant des fens qui leur tour-nent

le dos. ,1;
Un autre faiUrès-signifî âtif, et qui n'est

point de nature ,à réjouir le gouvernement,
c'est le succès de M. Blanqui, à qui il ne
manque que 1,000 voix pour l'emporter à
Bordeaux sur lé candidat opportuniste, M.
Larertajon. Le succès de Blanqui est, paraît-
il, assuré au second lourde scrutin. Gomme
le dit fort bien .M. Paul de Cassagnac,
l'élection de M. Blanqui est un soufflet
pour le gouvernement et elle soulèvera, à
l'occasion de la validation, de graves; ques-tions

d'éligibilité.
t'éieclion de Blanqui est le commen-cement

de la rentrée par la force des commu-nards
exceptés de l'amnistie. Après Blanqui,

ce sera Rochefort qui, ne pouvant rentrer
par la loi, entrera par le trou du scrutin.
C'est le peuple sfarrogeant un droit souve-rain

sur les lois et donnant des leçons aux
pQU|ÇJi:fJHbiiçf, , { ^ l o u T ^ l j : i n ^ r e - f i t r L o i r e .]

Parmi nos ministres, on parait très4n-
trigué des continuelles conférences qui ont
lieu, depuis une quinzaine dé jours, entre
le Présidenide la République et U. Dufaure.
Mais ce qui excite surtoul la curiosité des'
olBcieux, e'est desaveir pourquoi M. Grévy
est allé i son tour faire deux visites àM.
DtjfiMJre»
Pauvre M. Grévy ! Il est bien à plaindre,

ear ses ministres le font épier absolument
comme un bomraed-opposition ; Stussi est-il
'bon queTon sache une chose, c'est que
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* •*^^es républicains sont loin de se montrer satis-faits
du résultat des élections qui vienient d'avoir

lie»; elles ont JBontré, par le nombre des ballot-tages,
de» divisions croissantes dans la parti répu-blicain,
l'aiiginentation de plus en plus grande des

abstentions, par suite du retrait des candidatures
conservatrices. Celles-ci l'emportent dans le 8'
arrondissement de Paris, sur las candidatures ré-publicaines

el radicales; enfin, dans la Loire-
Inférieure, le candidat légitimiste, M. do la Ro-
chette, a triomphé sans concurrent.

La République , depuis les élections qui, */e' 5^
janvier, lui ont donné la majorité dans le Sénat,
n'a donc pas gagné de terrain et en a plutôt perdu.
Nous verrons, d'ici à quelques mois, si la crise reli-gieuse,

agricole et industrielle fera mieux les af-faires
de la République.

La République française ne peut dissimuler''le ^
mécontentement que lui causent les divisions dont
les républicains viennent de présenter le spectacle.
Le journal opportuniste adresse aux frères et amis
la mercuriale suivantft :

« Kous cir«yons, à vrai dîi-e, que l'intérêt de la
démocratie est de procéder méthodiquenient à une
sorte de triage préalable avant d'arriver à l'épreuve
dB premier scrutin et d'éviter, miême quand l'en-nemi

se tient à l'écarti un relâchement absolu qui

pourrait ranimer l'espoir des vaincus, un éparpil-
letnent illimité des forces républicaines, qui finirait
par faire ressembler l'élection à une t o m b o l a . »

Ce résultat des élections du 6 avril paraît avoir
redoublé les fureurs de la feuille gambelliste con-tre

les catholiques; elle prétend aujourd'hui que lé
pélitionnement contre les projets Jules Ferry en
démontre l'extrême nécessité et peut-être L'INSUF-FISANCE.

Mais, d'après l'organe du citoyen Gam-betta,
il ne s'agit pas seulement d'aggraver les

projets d'iniquité, de persécution et de spoliatien,
le pélitionnement d«it servir h frapper impitoyable-ment

tous les fonctionnaires, sans exception, sus-pects
de cléricalisme. Lisez celte provocation :

« Si les fonctionnaires notoirement rattachés &
l'un des régimes déchus, que la République a mé- ,
nages jusqu'à ce jour, ne peuvent plus compter ^
désormais sur celte indulgence , qu'ils s'en pren-nent

h ceux qui ont, au nom de la réaction cléri-cale,
déclarée la guerre à l'Etat ; qu'ils s'en pren-nent
à MM. les évêques. »

Ainsi, les évêques et les catholiques attaqués
dans leurs droits, dans lenr» pli^s chers intérêts
spirituels el temporels, n'ont même pas le droit de
se défendre, sous la forme la plus inofîensive du 'i
pélitionnement !! \
Voilà les libertés que la République nous ré-serva

t ^ i sus i '

•'Lls'âïembres de l'exti-êmë gauche delà
Chambre des députés se sont réunis au Pa-lais-

Bourbon, pour s'entendre sur les mesu-res
à prendre au sujet de Blanqui, Ils ont

décidé de faire une démarche en sa faveur.
; D'autre part, le conseil des ministres s'est
occupé'do l'élection prbbable de Blanqui
dans la Gironde, élection absolument illé-gale

et qui témoigne des déplorables dispo-sitions
de certains collèges électoraux.

Le ministère est très-inquiet au sujet de Ifi
résolution que prendra la majorité de la
Chfiinbre de» députés.

Le préfet de la Gironde vient d'être chargé
de faire connaître aux électeurs de Bordeaux
quedans le scrutin de ballottage du 20 avril
prochain , les voix qui pourraient être aC-
.quises à la candidature Blanqui seront nul-les,

le candidat étant absolument privé de
ses droits civils et politiques.
Dimanche dernier, une des notabilités ré-

opubUcaines qui s'est fait une place en vue
dans la litléralure, démontrait à M. Gam-belta

la fragilité actuelle du ministère, et la
nécessilé pour lui de répondre h la logique
de la situation en se mettant à la lête du
gouvernement dès l a T en l r é e prochaine. M.
•Gambelta répondit: « Avec celle Chambre-1
là, jamais 1 elle n'est bonne qu'à nettoyer un
peu l'écurie pour faire place à des gens plus
capables. » ùaaii-iotju^.
Dans les cercles politiques, l'opinion se

répand que les conflits entre les deux Cham-bres
rendront la dissolution nécessaire avant i

lafinde la présente session. Nous devons \
ajouter cependant que M. Grévy se montre '
très-peu sympathique à cette idée. Il esl,
partisan des épreuves poussées jusqu'au '
bout el des mandats remplis jusqu'à la der-
j i i è r e h e u i 8 i .

M. Gambetta va prendre huit jours de va- ^
"cances, pas davantage. Après un court |
voyage il reviendra à Paris afin de presser i
les travaux de la commission du budget. 1̂ \
désire que sa présidence à la Chambre soit ^
inaugurée par le vole du budget avant le
moisd'aoïit.
Le Figcwo croit savoir que M. Jules Ferry

vient d'affecter une somme de 25,000 fr. à

la publication des oeuvres posthumes de M.
Thiers.
C'est le 1"mai que doil paraître le pre-mier

numéro de la Commune affranchie. Di-recleur
politique : Félix Pyat.

On ne dit pas que le gouvernement aitl'in-
tenlioa de s'opposer à la publication de
cette feuille, destinée à devenir l'organe at-titré

de lous les adeptes de la Commune
rentrés en France. ^ *

D'après la Pa t r i e , le ministre des travatix
publics seproposed'éleverdGl2 à 1,5Q() fr.|
à partir du 1" janvier prochain, les iraite-
menls des agents secondaires des ponts-et--
chaussées.
Nous croyons savoir d'une source aulo^

risée que le minislre de la guerre est à la
veille de prendre une mesure générale- qui
supprime radicalement les aumôhiers de
l'armée partout où il en reste encore. On pa-raît

vouloir éviter toutes les conférences re-ligieuses
jiour les troupes.

M. Rameau,filsdu député de Versailles,
est nommé premier secrétaire de l'ambas-sade

de France à Berne.
•

Nous lisons dans la Correspondance Hrpas:
« Le différend survenu ehtfë le dôUseil

municipal do Paris et le ministère -de l'inté-rieur,
relativement au vole des 100,000 fr.

destinés à subvenir aux premiers besoins
des amnistiés, après leur retour à Paris,
vient d'êlre aplani.

I» La somme votée par le conseil municî-
pal sera directement versée entre 'les mains
du trésorier'du comité Victor Hugo Louis
Blanc. »
Le conflit esl aplani par la soumission

pleine et entière du gouvernement. La Répu-

* » •

Un ami du gouvernement, occupant.une
situation officielle, vient d'accepter la mis-sion

de se rendre à Bordeaux pour conjurer
par tous les moyen» possibles l'élection de
Blanqui, que le préfet de la Gironde paraît
beaucoup redoater. « Si la candidature de
Blanqui triomphait, disait hier l'un de nos
ministres, il y aurait une grande inquiétude
dans le pays. ».;, ,^2^ uts

E t r a n g e r ? ^

EGYPTE. — On mande du CairBjJî^ V̂Eîf,|
M.\L Wilson et de Blignières refusent cje donner

leur démission, à moins d'y être autorisés par leur
gouvernement respectif.

Le Moniteur égyptien a publié aujourd'hui une
déclaration annonçant, ainsi que l'avait dit hier le
khédive aux consuls, que Ig nouveau ministre sera
responsable devant l'assemblée des notables qui est
investie de pleins pouvoirs sur le modèle des Ctiam-
bres européennes.

Le khédive a fait appeler , hier, tous les agents
consulaires des puissances, pour leur exposer un
nouveau ministère. Le khédive leur a exprimé quo
le cabinet actuel ne tenait aucun compte de l'élé-ment

indigène, ni des aspirations du pays.
Les projets financiers de M.Wilson atteignaient,

a-t-il dit, les droits les plus sacrés des Européens,
aussi bien que des nationaux. D'après le khédive,
la situation était devenue telle, que de nombreuses
adresses avaient été envoyées au khédive pour de-mander

un changement complet dan^ l'ordre des
choses établi.

En présence de ces instai^cas, et pour répondia
au sentiment public, le khédive-s'est vu dans l'o-



Mifçalioo Uo recourir à dos mosuros capables de re-médier
il celte situation ; car il lui est do toute iin- ,

possibilité de gouYnrner ainsi el de laisser In prince '
son nis il la téte du ministère. C'est pourquoi il a
réuni lo» agents dos puissances.
Ii»khédive a remis alors, aux consuls, le projet,

llnancior, dll le N a l i o n a l , élaboré par lui el par
l'assemblée dos notiiblns el il leur n annoncé qu'il
avail chargé Chéril'-Pncha do former un cabinet
complètement égyptien.

Ce nouveau ministère «gira conformément à la
lettre lo programme du '27 août, adressée par le khé-dive

(à Nubar-l'aclia ; do plus, ce ministère sera res-ponsable
devanirassomblée dos notables, il veillera

i» l'exécution du projet llnancicr national, cl réta-blira
les conlrôles suivant le décret do novembre

187C (convention Goschen-Joubcrt.)

Chronique Locale el de l'Ouesl.
j

Leyournai officiel n promulgué la loi ayant-
pour objet la déclaration d'ulililé publique,
d'un chemin do fer de Niort h Montreuil-;
Bellay, avec embranchement sur Moncoii-.!
tour.

CONSEIL DE GUERRE DE TOURS. nui'
Séance (lu 7 a v r i l , \

Le nommé David, taisant partie do la
classe do 1808, devait accomplir une pé-riode

d'instruclion de 28 jours le \" seplom-
bre 1876, mais il n'obéit pas à l'ordre de
route notifié à son domicile légal et fui dé-claré

insoumis. Cel homme a élé arrêté à
Thouars le 9 février dernier. Pendant qu'il
était en état d'insoumission, David a élé con-damné

d'abord, le 9 aoûM878,par le tri-bunal
de Loudun, à i 5 mois de prison pour

escroqueries et mulilalion d'arbres; ensuite,
le 29 février dernier, par le tribunal de Sau-mur,

k 5 mois de prison pour abus de con-fiance.

Le conseil l'a condamné à 3 mois de la
même peine qui ne se confondra pas avec
celles qui ont élé prononcées précédemment
conlre lui. -. ĵg eusi n

On lit dans le dernier numéro de l'^'/ec-
fenr^ feuille radicale d'Angers ; ^
_i, < Les Jésuites d'Angers font chaque jour
» dans leur chapelle de la bulle du Pélican
» des réunions publiques sans autorisation,
» qu'ils appellent messes, vêpres, inslruc-
» lions, saluls, bénédictions, conférences,
» elc. Ce sont autant de violations de la loi,
» puisqu'ils ne remplissent pas les formnli-
» tés légales, puisqu'ils n'ont pas d'aulori-
» galion, puisqu'il n'y a pas un représen-
» tant de l'aulorilé désigné ofTiciellement
» pour assister à ces réunions.
» MM. les évêques demandent la droit
commun. Eh bienI le droit commun con-siste

en ceci, c'esl que, quand MM. les
Jésuites — et autres»^ voudront ouvrir
les portes de leur chapelle au public, ils

» devront faire une déclaration préalable à
' f la préfecture, signée do sept membres,
1» constituer un bureau, et accepter la sur-it)
veillance d'un commissaire de police qui

» fera un rapport à l'autorité administrative
» sur ce qui se sera passé. »
Vous voyez bien, n'est-ce pas? lecteurs,

dit M. Faugeron dans le J o u r n a l de Maine-et-
L o i r e , que la République de M. Béchet n'a
pas dit son dernier mot, et qu'en l'attendant
il peut y avoir de beaux jours encore pour la
gaieté française, à supposer même que ce
soit la Chapelle de la bulle du Pélican qui
en fasse seule les frais.
Figurez-vous un peu, ces pauvres com-missaires

de police, gendarmes, agents de
ville, « représentants de l'autorité désignés !
» officiellement...» —pourquoi pas M. Bé- |
chef lui-méoaeavecuneécharpe? — obligés, j
au nom de la République, par amour ou ;
par ordre do la République, mais malgré '
leur conscience assurément, lorsqu'ils se-ront

amis des doctrines de M. Béchet, d'as- i
sisler à ces réunions factieuses que les '
Jésuites appellent « messes, vêpres, iiis- !
tructions, saluls, bénédictions, conféreà-|
ces, etc.? » — V E l e c t e u r a oublié d'ajouter '
« processions. » Quel supplice pour ces pau-vres

gens, mais d'un autre côté quel tableau
cela pourrait offrir en spectacle auï sourires
et aux railleries populaires 1

Cependant, puisque le journal de M. Bé-chet
nous affirme quo le droit commun est,

ainsi fait, nous n'hésitons pas un seul ins- '
tant, pour notre compte personnel, à nous
rallier à «a proposition.

Si même M. Béchet veut s'engager à ser- i
Tir régulièrement « do représentant de l'au- '
» torité désigné officiellement pour assister '
» jl ces réunioDS que les jésuites appellent

» mosses, vêpres, instructions, saluls, bé-
» nédiclions, conféroncos, «le, » —sans •
oublier les processions jubilaires et autres
— nous nous engageons, nous, par avance, i
à fournir régulièrement à M. Béchet, à M.
Béchade et à toutes les autorités républi-caine

», présentes et futures, la signature de
sept catholiques qui feront, au besoin, au
nez cl à la bnrbo do MM. Béchet cl Béchade,-*
toutes les déclarations légales dont parle
l'Electeur et quo ce journal faitmine de ré-clamer,

sous prétexte d'invoquer le droit
commun.

Do cello façon, peut-être, MM. Béchot et'
Béchade se croiront en paix avec leur pré-tendue

légalité, et lous les catholiques —
voire même les jésuites— auront grand plai-sir

à voir M. Béchet assisb'r, du matin au,,
soir, h toutes ces réunions qu'il a si ingra--
temeiil désertées et quo l'on appelle « mes--
» ses, vêpres, instructions, saints, bénédic-"
» lions, elc. » ,1
Nous n'hésilons pas à espérer que le ré-sultat

sera excellent pour lous, après un-
mois d'expérience.
Nous croyons tnême très-sincèrement

qu'il y a là uno vraie mine d'or en perspec*
tive pour lo journal do M. Béchet, et quo M.
Béchet aurait grand tort do no pas l'exploiter
au profit de sus actionnaires.
Songez-y donc! -- Si le journal de M. Bé-chet
nous disait, avec son esprit ordinaire,

« loul ce qui s'est passé, » chaque jour, aux
messes, vêpre.s, instructions, saluls, béné-dictions,

conférences, etc., do la bulle du
Pélionn ! One de mystères dévoilés I Quelles
découvertes ! Quelle mine, lecteurs, quelle
mine d'or pour le journal de M. Béchet 1 —
On se demande comment il peut se faire
que M. Béchet n'ait pa^ encore songé h cela.
Un point noir-seulement à l'horizon:

Béchet el ses amis sonl-ils hommes à ne
pas craindre pour eux-mêmes ou pour tous
autres « représentants de l'autorité désignés of'
» fciellement » l'efTet d'un seul mois d'^
preuve? — l'efTet d'un mois d'assistance ré-gulière

« aux messes, vêpres, instructions,
» saluls, bénédiction», conférences, elc. »
de la chapelle de la butte du Pélican?

La chose est bien douteuse. '
Pas d'illusion, au surplus ; ce n'est pas le

droit commun que le journal de .VI. Béchet
a vraiment h coeur de rappeler aux Jésuites,
car voici son dernier mot :
« Vous aurez beau dire et beau faire,

» messieurs les évêques, les Jésuites etbien
» d'aulres religieux en France SONT en ce
> moment DES HOMMES HORS LA LOI.
» el nous ne demandons pas mieux qu'on
10 leur applique le droit commun actuel.
» c'est-à-dirû. QU'O^ ,LES METI-i;, f...l«^
» PORTE.» ;oil:,:.!^ ;:oiii} î)l'*;n;b
A cef aveu vt*aimeDt dénué d'artifice et

vraiment cynique, M«' Perraud, évêque
d'Autun . répond simplement :
« Vous objectez que je suis jésuite ou do-

» minicain. Que vous importe? Vous êtes
J» b À e n f r a n ç : f t f l ç ( y ? . , a

La majeure partie dos journaux , dit I défaut de sa ventilation réLMiliA,.

.'il..Sous le titre: REMERCIEMENT ET AVIS, nous
Tisons dans le dernier numéro du Phare {\"
avril), journal littéraire parisien de noire
compatriote M. Paul Prouteau :
« Quelques-uns de nos confrères des dé-partements,

les uns en nous citant, les au-tres
en l'oubliant, veulent bien reproduire

fréquemment certains des arficles du P h a r e .
Merci complet aux premiers, en demandant
aux deuxièmes un peu plus d'équilé, avec
leur sympathie.
» Mais nous aurions mauvaise grâce à ne

poinl distinguer, parmi nos zélateurs, le
journal quotidien l'Echo Saumurois, qui ne
manque jamais de citer l'origine des articles
qui appartiennent à la rédaction du P h a r e,
et que nous prions cette fois de réparer l'ou-bli

que noùs avons fail de ne point apposer
le nom de notre brillante collaboratrice,
M"° EUGÉNIE GUINAULT, au bas de sa jolie
poésie: Les Hirondelles, n' 29 (r' mars). »
Aucune signature, en 'effet, n'accompa-gnait

la petite pièce de vers intitulée : Les Hi-rondelles,
publiée dans le P h a r e , el reproduite

le mois dernier par VEcho Saumurois avec la
seule menfion du journal auquel il l'avait
empruntée. Nous sommes heureux que no-tre

confrère veuille bien nous apprendre
que M"" Eugénie Guinault est l'auteur de
celte gracieuse production.

ÉLECTIONS DE TOURS.
La situation de M. Rivière est toujours

perplexe. Son sort n'est pas encore connu.

VIndépendant, annoncent qu'il y n ballottage
dons In 2* circonscription de Toiirs.
» Nos confrères sont plus avancés quo

M. le préfet qui cependant esl sur les lieux.
Depuis bientôt quarante-huit heures on cal-,
culo, on compte, on recompte, on suppute i
el l'on ne peut venir à bout do celle opéra- .
tion compliquée. En attendant quo ce pro- i
blèmo soit débrouillé à la prélecture, nous
recevons de différentes localités des rensei-gnements

très-précis sur les résultats réels
du scrutin. Pour peu que ces indications
continuent h nous parvenir, nous saurons*
à quoi nous en tenir avant l'adminislra-
tioii. ^
« D'après le Journal d'Indre et-Loire, lo

pointage des voles a donné les résultots sul-J
vunU: M. Rivière, 9,468 suffragi.-s; M.Ti-phaine,

8,996; divers. 556; lolal, 19.020.-
» Pour être élu, il faudrait à M. Rivière'

la moitié plus un -do ces suffrages exprimés,
soit 9,511. Il lui en manque 43.
» Ce résullat n'a rien d'ofliciel. La com-mission

de recensement général des vote*
se réunira demain et nous aurons, dans la
soirée, probablement, une solution défini-tive.

»
Dans ses dernières nouvelles, VIndépen-dant

d'lt)dre-el-Loire nous apprend que « M.
Daunassans esl toujours dans son cabinet
occupé à la laborieuse opération dont nous
parlons plus haut. A l'heure où nous met-tons

sous presse, rien n'a encore abouli. Le
cas, parail-il, esl diûicile. Nul no sait donc
à l'heure qu'il est si M. Rivière est élu ou

- • • , .

V e r n . — Lo 1" avril courant, le nommé
Godel, charron à Vern (canton du Lion-
d'Angers), jouait aux cartes dans un cabaret
avec un nommé Chauvin, fermier à Chazér
sur-Argos. otdeux autres individus.
Godel s'aperçut à uu certain moment que

Chauvin trichait au jeu et lui enfill'obserr
yation; mais celui-ci, pour toute réponsqi,
asséna plusieurs coups de bouteille sur la
lêle de Godel, qui tomba baigné dans son
sang. Il fallut rintervention d'un tiers pour
arrêter Chauvin, qui aura à répondre devant
la justice du fait dont il s'est rendu coupa-
^.lfr:>.,,1. M W ^ K ^ ^ ' P f ^ m - t t - L o m A ^ ^ .
-Tuo! nwl i î i t ) gnas «ab însvob i ^ A n i t i m ab

Mirebeau. — M,, Elie Pjrieur, propriétaire
^ Mirebeau se reridaft,''vendredi dernier,
dans l'après-midi, à son cercle. En passant
sur la place du Marché, il s'affaissa toute
coup et s'évanouit. Relevé aussitôt par MUI^.
Mahoudeau et Guillon, qiif le transporlèf-
renl à son domicile, M. Prieur y expira un
instant après sans avoir pu prononcer une
parole. '

M. le docteur Orlowski, appelé en tcmte
liâle, n'a pu que constater le décès. • ''^'A
-« M. Elle Prieur était âgé de 64 tx^f:'^^'^'^''}

[Journal de la f ê Ĥ^ f̂*

de priver celui qui
indispensable à la
do
q

,jnt ponr,

- I ^ AY ENNK , — On TïiûiW V Q r 4 t i R i . ,^
Mayenne :r-,/ooi H si»?
•-'''« Les Frères des écoles chrétiennes de la
pâi-oisse Saint-Martin ontreçu congé de l'ad-ministration.

Cela ne nous étonne poifit.
Elle avait trop bien commefttéé'pbur ne pas
finir. Les Frères vont, nous l'espérons, res-ter

à Mayenne. Le directeur de l'école de
Saint-Martin est depuis de longues années
parmi nous. Ce qu'il a rendu de services,
ses anciens et «es nouveaux élèves seul» le
savent. Il n'a point d'ennemi'à et il jouit de
l'estime de tout le monde. Lors du désastre
de l'armée du Mans il Se dévoua aux soldats
malades qu'il traitait dans s» maison con-vertie

en infirmerie. Il y compromit sa san-lé;.
On s'en souvient et on le congédie! » "a

rhabir» de
. - - - b"nne fabncatron^"^""

0 spolier l'atmosphère confinée d'une '""f'
uanlitô d'oxigène, d'en accroître la Utnn/^'''iB8

de lui enlever son humidité remplacée
mnlôriaux de la transpiration puhnoiml^*' '«î
rex»ltalion et de sécrétion», d'où forint'» «̂
miasmes pulridei qui, porlé» dan» la cire»r
ogisienl iur l'économie comme un poison .:r.'»H,

Quand rinfectlou agit k faible dosT et
manière continué, elle détermine des «tîM
caractérisés qui échappent h. l'observation
ficielle, mi»i» qui finissent loi ou tard par iViP"'-
ment, l'anémie, la scrofule , la phthisie r.
local public est aux agglomérations hirm.^"''
comme l'a dit Michel Lévy, n.«i-=. -""«"i"»
l'est h l'individu : mêmes caubcB , môtïie, Àffl'"'
bornés seulement dan» leur propagation - 1 '
premier cas, épidémie ; dans le second \ZV^
sporadiquo ou de famille. Un «oui hôinm» %
famillo s'expose autant h résider dans UQ logl
trop étroit, mal aéré, qu'à so mêler à i j f û)'"'"1
remplit do son méphitismo un vasle local
typhoïde prend naissance dan» les chambrée? S"
casernes où couchent un nombre disproporll
de militaires ; ello sévit alors par épidémie.
mentaire»: ello so produit également chez iv!-"
tant isolé d'une pièce étroite et mal aérée.
L'air confiné esl nuisible, non-seulement u r

chiingement de proportion de ses éléments \
l'élévation de sa température, par l'addition T
principe» étrangers, mais encore parledéfantT
mouvement cl parfois de rayonnement solaire',?
grand nombre d'habitations ne reçoivent jaisi" \
l'action directe du soleil, d'autres n'en 'mhmi
que très-fugitivement ; il en est ainsi surtout dan
les quartiers populeux des griindes villes. Or CMIS
influence eil nécessaire à la borine tabricalîo
sang, comme nous le disions plus ham .( J l"" i îl
trilion; l'obscurité fivorise la prodiMii
graisse el l'exubérance de tous les S . J ' '«
On ne connaît pas exactement l'effbi H,
ments de l'air sur la manière dont s'»7^ '^T'^'
respiration, mais on voit des asIhmalioiiM SF

r

"°^^I?è8 brusques cMçW^fl'âtoeosphéri-
ques que nous subissons' depuis quelques
jours nous font un devoir de rious souvenir
du dicldn'ëélèbre et absolument exact: l

Enavril, ne le découvre pas d'un fil; '» '^'^^^ ' "
- : ! ' y En mai, ûte tout co qu'il le platl. il(ni97 ïitr-?'

Avis donc à ceux qui, dans lo mois cou-rant,
songeraient à revêtir des costumes

d'été. Ils n'y gagneraient que des rhumes et
desfluxionsde poitrine.

L ' H Y G I È N E , ,.shi"nM«fli

D ' v i v H C U A H B B B : A C O U C U E B .

Tous les hygiéniste» reconnaissent que l'iniuffi-
sauce dé capacité de là chambre où l'on dort et le

milieu de la nuit
80 précipiter vers "une f-'nêtre'poVfî Sf.-u^^^^
poitrine à l'air frais el ventilé. 0 ^ a d é l J >
des faits nombreux que le déveloon^m^MS''
écrouelles survient «près. un s é j o u S ? L J î
prolonge dans un air qui n'est pas suffisamm °
renouvelé. Richerand s'est assuré que' les scrn
leux reçus à l'hûpital Saiut-Louis provieS
preiqae tous des quartiers de PaUs où les ouvrir
vivent entassés dap.s des logement» étroits
phihisie fail plus do ravages dans les prisons aii^
quelles on a appliqué le régime pénitentiaire ¥
l'isolement et du silence.

il y,a donc un danger évident pour l'homBià*
s'emprisonner dans l'intérieur de son hafiilalioD
même alors que celle-ci répond en grande parlij
aux conditions de l'économie hygiénique el.plù
elle s'en éloigne, plus le danger augmente.' ^
Or, i l résulte de ces rensBignemenls;aè1'hygiÉ

que des trois pièces principale» qui compoiïDt «J
général un appartement à la ville , à »;ïïûir: l̂s
salon, la salle à manger et la chambre àcoucliei,
c'est cette dernière qui devrait être la plus p
cieuse, la mieux éclairée, la plu» sainè'ën un ial,
puisque c'est la : piècia dans laquelle on |!iâ^
presque la moitié de son existence. g
C'est le contraire qui arrive, el la chambre où

l'on dorf est, en général, sacrifiée à la chambre
où l'on paraît c\, à celle où l'on mange.
Selon M. Fonsagrives, qui a très-bien * dM la

question dans son excellent livre ^.«Jfow/ et
que nous prendrons pour guide dans cetl,? jpelite
éludé, quatre conditions de" santé doivent eue te-
cherchées pour une chambreà coucher: l'absencii
de bruit, le renouvellement facile de l'afr et Tffi-'
ces du soleili^uUtCJihiigé d'airiiaffisaat, péti^âte
combrement.j no-liavuoa ?>iuyj

Est--cc dohc po'ue Veiller qu'dn se couche à Barisl'i

Boileau avait raison et il aurait encore râisâh
aujourd'hui, et quoique l'on dise qu'on s'aceo».
tume assez facilement au bruit de la rue penaai|
la nuit, je sais bon nôrnbre de personnes qui «."f
jamais pu s'y faire. Pendani l'ExpositioD, jai'»
•plusieurs provinciaux qui goûtaient à P^.'"^."?
repos de trois ou quatre heures chaque nUit. mm
les hôtels de nos quartiers populeux, .etqai,'"""*'-
rent avec joie la, vill*-de M. Hau3»maa9|
calme ^ès champs ou de leur petite ,p,,,,M^
femmes nerveuses — et beaucoup d'hommes son»
femmes sur ce point - sont singulièrement epro"
vées par ces bruits qui leur permettent rarem»
un sommeil répàratftur. H y * là une
d'hygiène plus imp/)rtanl« qu'où ne le
dinairemenl et sur laquelle on n'insisie pas a ŝ
selon nous. Quer est lé remède? Habiter auiaD
qu'on lo'peut un qnarlier tranquille et une m'is"
entre cour et jardin., choisir àe V^^m^'^^L
maisons peu sonore^ qui transmettent la,
possible d'un étage àTautre les hruits inieny-
ne pas avoir sa chambre à Coucher sur la rue, ,
Ge sohtlà, je le sais bien, des conseils ^ui r^
hlenl assez aux vérités de M. de La Pal'""*'^»
le sont réalisable» que pour le» .g^7j.;jM
ppelle les heureux de ce monde elqui o n ^ rw

pour.la
Les

ne
a
h ia ville et aux champs.

« Là où le soleil n'enljre pa», le médecin enlreT
C'est le proverbe Italie» qui le dit. Il faut du soie»
dans une chambre à coucher pour purifier l'at""' '
phère intérieure ; if faut que l'air s'y renffu^eii»
facilement, i l faut enfin que la chambre,soit sp^'
cieuse, afin que la température n'en soil P»' „ i
élevée j)endanl la nuit. Le» hygiénistes sont à.pe"
prèsd'tccord pour exiger d'une ch8mf)re à c""
cher à un lit, un cubage d'air d'au moins o'^
mètres. Hé|»8! il a'y.a qu« le» richpJ.qui,
se permettre ce luxe, dan» les grandes ville», e Ĵ.
connais des centaines de cliambres à co
dans les quartiers ouvriers ou commerçante .
grande ville, « • - .-.^K. i i o . à 30J'

i e r ç a n i ' y
dont le cuhage

mmiôemr <eçhMMi-.emiîètterieWs.f. iClr'efls'tHl'eernçiuptoloaimsnobn̂ejn ê'àBj J4ica0Bi,c'
à

i^f îjPjg^i,
nous opt moiitré que, sou| ctmp



n'étaient guère mieux partagés, mais ce n'est pas
chez eux que nous derons aller puiser les ensei-gnements

de l'hygiène. U est vrai do dire qu'ils
vivaient plus que nous au grand air, ce qui était
une compensation.
Nous ne devons pas non plus leur envier leurs

alcôves, car ils connaissaient, à ce qu'd paraît, ce
€ réduit obscur» donl parle l'auteur du lutrin
et que l'hygiène condamne.

Le meubla capital d'une chambre à coucher,
c'est le lit.
Parmi le» avantages que le progrès moderne a

réalisés, on peut citer la substitution du fer au
bois. Le fer permet à l'air de circuler plus libre-ment

et préserve des parasites.
Nous n'avons rien à dire de l'horrible paillâs'sft

qui a disparu presque parloul et avec juste raison.
Le lit de plumes tend à disparaître aussi. C'est

certainement le lit le plus anti-hygiénique quo l'on
puisse rêver.

Lo sommier élastique est aujourd'hui presque
universellement adopté ; il est plus propre, plus
aéré et conserve sa forme ajiisi parfaitement que
pcîsihleï ' 4
Aujourd'hui, le crin, la laine et certaines subs- ;

tances végétales servent à confectionner les ma-telas.
On doit donner la préférence au crin qui se

résout moin» en poussière et s'imprègne moio»,
des miasmes.
Morat, dans un article^ d'un dictionnaire de

médecine, M donné sur Ifentretien des tnatelaSf:
d'excelleats conseils dont les ménagères peuvent
faire leur profit ;

« Les matelas, d i t - i l , demandent pour la santé;;
un entretien presque continuel, réclamé aussi par
l'économie. On devrait chaque ijnàtin, avant de
faire le l i t l e s exposer quelques heures à l'air;
celte précaution éviterait bien des inconvénieotls
qui résultent de son oubli et dont lo moin-dre

est l'odeur désagréable que le lit et la cham-bre
conservent. Tous les ans, i l faut faire rebat-tre
les matelas et lessiver la toile ; mais cette

opératien mériterait d'être faite avec plus de soia;
qu'on n'y en apporte ordinairement. On devrait;
après avoir cardé la laine, la maintenir exposée
plusieurs jours au grand air, pour laisser échappée
les miasmes et les odeurs qu'elle contient, au lieu
do 1» replacer de suite dans la toile. Toutes les
laines devraient être battues à la baguette avant le
cardage. Enfin, *les matelas de trop vieille laine
pelotonnée devraient être mis au rebut, parce
qu'ils ne font que des galettes iufornfes et dures. »
Les oreillers do plumes doivent être bannis

comme les matelas de plumes, au nom de l'hy-giène
; nous en dirons autant des édredons et pour

les mêmes raisous, c'cst-h-dire â cause de l'apti-tude
de la plume comme de la laine à s'imprégner

de miasmes contagieux. . , _ ^
Le» couverture» doiverft ëWe 1ê|èrès. Elles flol-

« n t réchauffer sans accabler par leur poids.
Le» draps de lit sont en toile ou en coton. Les,

premiers sont, préférables pour l'été et,, l'on doit
u»eir des seconds pendant l'hiver. Avons-nou« be-soin

de dire que la première qualité des draps c'est
d'être propres 7

Que ditoas^us des rideaux ? SI le lit n%st pas
placé dans un alcôve, nous pensons qu'ils peuvent
être adçil?^ gpuryu qu'on n'y soil pas cdmme em-
prïsonfaÇ

Parlerons-nou» mainlenaal àeSi meubles de
toute sorte qui encoaabrent si souvent la cbarubret
à coucher ? Il est certain que, par leur aecum'ula-
tTOBV i l * diminuent le cube d'air, mais nous
n'avons pas la prétention d'exiger pour les chaoj^^'
ïires d'aujourd'hui la nudité que présentaient celles
des anciens.

Que penser au point dp vu? de l'hygiène d« eé#
chambres h coucher, totijours imprégnées de pari
fums dlune.Qdeur plus ou moinsauaVe el où l'opo-
panax se mêle au musc, la violette de Parme aoî
ylang-ylang, le vitivar à l'ess-bouquet 7 Les an-ciens

disaient : Beaet olet qui n i h i l o l e l . Celui-là
sent bon qui ne sent rien. On pourrait en dire
autant de la chambre à coucher. Il me semble que
l'absence de Ce*» odeiirs à la mode dans une
chiambre plaide en faveur de la fetome qui l'habite,
et j'y respire toujours je ne sais quel parftrar-
d'honnêteté et de distinction.
Une cause encore d'insalubrité pour le» cham-bres
à coucher, c'est le caBînet de toilette qui y

tient. Cotte petite pièce est ordinairement obscure.
Le» linges mouillés, l'humidité qui y règne em-poisonnent

son atmosphère quand l'airfa'ycitcule
pasi Aussi le cabinet de loi ette ne^ doit être sé-paré

de la cbasi^e à coucher que ^arj des ^^PJS»^

J'ai- vu souvent dans le»meilleure^ maisjgn»
trois ou qu'tre «nfanl» coucher dans la'jÀjMuè.
chambre, de moyenne dimensioni On àe doj|fr]^^
•ublier que le» enfanis con»omment ; beaucoup
plus d'air qu«4«&.adttU«s, et, comm» le [lit s ï JUi^,^
tement M. Fonsagrive», il ne faudrat pas iaetH% *•
dans uno chambre à coucher plus d'enfants qu'on
n'ymettrait de grande» personnes.

Le savant professeur-de Mohtpellijér insiste sur
la nécessité, au point de vue de l'hygiène physique
en même temps que de l'hygiène morale, de bien
choisir la chadJbre du jeune homme «t celle de la
jeune fille : « Il arrive un jour , dit- il, dans des
lignes où l'on sent battre le coeur du P^re de fa-mille,

il arrive un jour où la jeune fille sortant
de l'aile de sa mère, mais prête toujours à s'y blot-tir

de nouveau , se fait, elle aussi, sa châ'tûbré,
c'est-à-dire co réduit frais et virginal, orné
par elle des emblèmes dô sâ jeune ferveur et des
prémices de son travail ;, ce sanctuaire béni que
les mères ne traversent jamais sans avoir le coeur
gonflé de joie quand i l esl encore habité, et rem-pli

de tristesse et d'amertume quand il esl vide.
Il fa*t bien choisir ce petit nid, qui est le propre
refuge de cette atmosphère de pureté et do joie qui
Ta de là s'étendanl sur la famille tout entière. »

Je n'ai pas la prétention d'avoir traité complè-tement
cette importante question d'hygitoe.-mai»

, e crois en avoir indiqué les principaux traits, et
, e dirai cn terminant que là, comme ailleurs, il ne
aut rien'exagérer, qu'il faut savoir compter avec
es exigences de la vie moderne, qui longtemps

encore, je le crains bien , seront quelque peu
brouillées avec les prescriptions des médecins.
J'allais oublier une des meilleures conditions de

l'hygiène de la chambre ou l'on d o i t d o r m i r et
dont les auteurs ne parlent pas, c'est-à-dire une
âme calme et la paix d'une bonne conscience , le
plus doux des oreillers dans une honnête maison.

(France.) D' E . DECAISNB.

F a i t s d i v e r s.

Le*ftitReâi vifiduc métallique en construc-tion
sur la Rance, à Lessart, près Dinan,

pour lo passage de Dol à Lamballe, peut
être classé parmi les ouvrages d'art les plus
considérables qu'on ait construits jusqu'à
cojour. Sauf le pont de la Gironde, à Bor-deaux,

dent les travées ont 75 mètres, et
celui qu'on a jeté récemment sur l'Erdre
pour le passage de la ligne de Nantes à
Châteaubriant et dont la portée est de 90
mètres, les dimensions adoptées pour les
ponts ou viaducs métalliques varient entre
AO et 60 mètres d'ouverture; encore cette
dernière largeur n'esl-elle que rarement at-teinte.

La portée du pont de Lessart sera de 96
mètres entre les points d'appui, et la lon-gueur

totale des poutres, de 98 mètres 50.
Les points d'appui du pont sont aune hau-teur

de plus de 32 mètres au-dessus du nif
veau de la mer. > \^
Le poids du viaduc de Lessart sera de

f ,000 tonne» ; celui des parties auxiUaires;
étant de 300 tonnes, c'est donc au total une
oea«sBdèt million 300,000 fetZogirammejqu'i)
faudra mettre ènmouvement I

Le maire de la ville de X . . .,
Vu le décret en date du....
Considérant que la M a r s e i l l a i s e est un chant qui

doit réjouir le coeur des purs, terrifier les impurs,
et former les enfants de la patrie ;

Arrête :
1° La Ma r s e i l l a i s e sera jouée, chaque jour, au

lever du maire ;
2» Chaque séance du conseil municipal sera pré»-

cédée du chant national;
3" Le maire entonnera l'hymne; Messieurs les

conseUlers répondront en choeur ;
4° Dans le cas où, pour un motif quelconque, le

maire ne pourrait entonner l'hymne, il devra délé-guer
ses fonctions à l'un de Messieurs les adjoints ;

5° La séance se terminera par le chant du dé-part.

_ En mairie à...,1e 1 " avril 1879.
îP^i;' > à' Le m a i r e , X . . .

* *

LES PIGEONS VOYAGEERSi H X

On sait que les merveilleux instincts do ces oi-seaux
leur permettent de retrouver leur roule après ^

avoir été transportés.à de grandes distances. Ainsi i
dans de véritables coiurses de pigeons. Un grand '
nombre de ceux-ci, transportés de Bruxelles à Lyon
et mêrae'à Rome, reprennent, une fois lâchés, la"^
direction du nord-est, el en quelques jours revien-nent

au point d'où ils étaient partis priiniUvement. '
Mais il est à remarquer que les pigeons, même^

ceux de l'espèce la plus perfectionnée pour ces*
voyages, ne savent qu'une chesô , c'est parvenir à |
leur colombier, revenir là où ils ont l'habîtùde dè
vivre et cela surtout s'ils y ont des petits. Il en ré-sulte

que, s'il y a un certain temps qu'un pigeon a
quitté la colombier vers lequel on voudrait le faire
revenir, s'il a eù le temps de s'habituer à la de-meure

da1J»4aquelle on l'a mis provisoirement, i l *
ne se sent plus la nécessité ^ de retourner à sop,
premier domicile, et si on le lâche il ne çherchd^
pas à s'enfuir,, i l ne s'éloigne pas el revient, au,
contraire daas sa nouvelle demeure. = ^ " -'^
L'instirict qu'ont ainsi les pigeons de retrouver

la foute de leur colombier, est ettipartiie ntit*oeel f̂
jjpais en partie aussi développé. " ' . h
^ Ûn jeune pigeon qui,psans avoir subi d'entraîné-,
ment préalable, secaU,.ainsi transpèffé au loiri,5
serait complètement désorienté et né saurait pàJ
revenir. Mais si on l'a tout d'abord lâché assei^"*
loin, mais encore en vue do son pigeonnier, qu'une
seconde fois ont l'ait transporté à quelques kilo-mètres,

puis d'autres fois encore à des distancesv--
de plus en plus considérables, on arrivera.! c§^,^
fait des plus remarquables, que ce pigeon pourra
retrouver sa route, même quand il lauta été trana^fï
porté à des centaines de kilomètres dans des pay^*,
qui lai étaient 0!»ïj>létement inconnus. - "

On sait que les pigeons voyageur%ont été, pen-rnf
dant la guerre, le principal m'oyen à l'aide duqueta
les départements ont pu çomniuniquer avec Paris.
Dépuis, l'administration militaire a organisé des»
colombiers, où l'on élève des pigeons voyageurs,.v
principalement des espèces reconnue», .comnagy
ayant le plus de fidélité pour leur domicile èt le vol
le plus puissant. Ces oiseaux sont exercésflel»-';
façon que nous indiquions tout à l'heure.
" '11 est actuelletteut question d'utiliser ces pigeons
daiis un but humanitaire, c'est-à-dire pour mettre
les navires, servant de feux flottants et lès phare»
situés en pleine mer , en communicalitn avéC'*îà'^
terre ferme. ili.;"?
Parles temps calmes et alors que lès comnjunî-

cations avec les phares seraient faciles , «ortlranar
porterait dans ceux-ci un certain noriibré'dè pi-geons

pris dans un colombier situé sur la lè'rrê'^
ferme. Si le mauvais temps s'élevait, si les gardiens,
des feux flottants ou des phares avaient besoin de
-secours, ils lâcheraient leurs pigeons auxquels ils,
auraient préalablement attaché un petit tube cdn|£
tenant la nouvelle à faire parvenir.
On annonce que desexpériences vont être pro-chainement

tentées d^ns une station du nord de la
France, afin de s'asàirer s i , par les temps de
brouillard et de rafales , les pigeons, lâchés d'un
point distant delà côte , pourraient revenir àù cô-'
Jombier. ICorresp. P r o s p e r ^ y ^ yu

Les ventes de charité continuent dans le h i gh
life. On raconte, à ce sujet, une jolie anecdote :

« Une jeune vicomtesse s'était établie bouque-tière
dans un des salons du faubourg Saint-Ger-main
et vendait à des prix fous, au profit-des pau-vres,
des bouquets de violettes.

» S'adressant à un vieux beau , fort connu par
ses diamants et son avarice, elle lui dit :

» — Monsieur le baron-, fleurissezr^oiis. - ' " ' ^ i
» — Combien ce bouquet?fitgracieusement fin- ,

terpellé. '
» —Pour vous, cinquante francs. '
» — Oh ! c'est bien cher, et puis je n'en veux.^

que la moitié. ;
» — Soit! baron, riposta la jolie bouquetière,

cn voici pour vingt*cinq francs.
» Et, coupant le bouquet par le milieu , elle en ,

tendit les queues à l'avare en gants jaunes. » °

Un a s i l e de c h a i s . — Il existe à Loil'd'res , dans^
Cumberland-Market, Augustus-square , un refuge,-
de matous de toutes espèces. Une société de »
dames patronnesses subvient aux frais da cet asile
donl la partie affectée fiax pensionnaires se com-"
pose de trois salles distinctes, :

La première est celle dès malad.es et des o r p h e -^
l i n s , c'est-à-dire des chats abandonnés trouvéîs
dans là rue, estropiés et mourant de faim. La se-conde

contient les chats payants, appartenant à des
particuliers qui, ne voulant pas les soigner chez
eux, les mettent à l'hôpital, moyennant une iélri-
bution mensuelle de trois francs dix centimes. La-
troisième salle est consacrée à l'infirmerie. C'est là
que se trouvent les chais dont l'état laisse peu d'es-,
poir. 1 -
,....Jlaos toutes les salles, chaque chat a une niche
et un espace réservé, lo tout recouvert d'une paille
très-fine. Au-dessus de chaque niche est un nu-i?
méro d'ordre. N'oublions pas de mentionner un^
jardin «ppeté coin de récréation, et danstequel'fesg]
matous convalescents prennent leurs ébats.

Les chats se trouventsi satisfaits delà manière
dont ils sont soignés que beaucoup ne veulent pas
quitter l'asile, et souvent les chats payants, ù n̂e fois
guéris et rendus à leurs maîtres, les quittent psur
revenir à l'hôpital. , f

jii'diiiiî : * * X\
lastîJs'soir d,e-^ception ministérielle. • ,?
t Le ministre,'In bouch(< ('n coeur, à l'entrée dd^
premier salon , adresse à. chaque! nftUV.ftau ven»)
^#e!que parole gracieuse.
• M. X..., chef de service, craint une destitution ;,;,
ifussi-, hien:que son père soit mort depuis troi&r
jç^rs , se présejate-t-il à la réception de son cher
fjifrême. . i

Le ministre. — Et M^*X.,., ne là vérrons-nbus
pas çe soir? \

Le chef de service. Veuillez l'excuser, la paji,- .
vrè femme, monsieur le uainistre... elle est.endeùîy
àa son beau père... . -asV-jn'-T ub aanaaèia''"iie i

qu'il fallait immerger une longueur de câble très-
considérable ; parce que cette immersion dans des
mers excessivement profondes exigeait l'emploi de
moyens mécaniques très-puissants ; parce qu'enfin
les abords des îles Açores sont le siège d'irruptions
volcaniques sous-marines qui pourraient compro-mettre

l'existence des câbles.
Le réseau auquel on s'est arrêté présente, au

contraire, toutes garanties, parce qu'il est à l'abri
de tous les inconvénients que nous venons de signa-ler.

Il présente un développement de 5,948 milles,
qui se décomposent ainsi :
1* Câble de Brest à Saint-Pierre-Terre-Neuve,

2,39.»; milles; 2* câble de Saint-Pierre au cap Cod
(Etats-Unis), 860 milles; 3» câble de Lands-Lud
aux îles Scilly, 50 milles ; 4* câble des îles Scilly à
Saint-Pierre, 2,285 milles; 5° câble de Saint-Pierre
à Tor-Bay. 270 milles ; 6° câble de Brest aux îles
Scilly ; 7* ligne terrestre américaine.

IFÇ 1?DÏ'D1?Ç IWAUniVI médecins spéciaux
Lm ïtxhum M/lIlUildes hôpitaux de Paris,
« obtiennent milie guérisons p a r a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le |
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers j
le dernier Dimanche de chaque mois, et i l reçoit |
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, demidi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli, 30. i

W \ I ] V l C l U i l teint Cheveux (en 2 jours).
E i i l i J f l t l i U i s I 6 fr. nouveauflacon.M^rf.
or. VIGUIER ET 0^%1, B* Bonne-Nouvelle, Paris.
Démonstrations gratis. Se trouve dans toutes les
premières maisons de coiffure et de parfumerie.

. w ù ^ t O BOURSE DE PAHIS,
J3 DU 9 AVRIL 4 879*a6aï<i . Ï

Rente 3 0/0. ;
Rente 4 1/2.
Rente 5 0/0. . . . •.

, Ren^;^ ;9/tt,.?morlissable^

78 80
109 60i
114 80

oiMUSÉE D E S F A M I L L E ^ '
•- 59, r u e Saint-Roch, — P a r i s , ^ ' j

âlSAÏ * *
LB CHANT NATIONALE;Jf^'ÎTrT^^^'•.^-•

La Marseillaise vient d'être déclarée chant-
national.

On nous communique, à ce sujet, un pro-jet
d'arrêté municipal, qui pourra servir der

modèle toutes les villes de France.

Prix de l'abonnement d'un an.— Paris : 7 fr.
Déparlemenls : 8 fr. 50.

'*^"SOMMAIRE DES MATIÈRES D'AVRIL 1879.
•M o n um e n t s ' h i s t o r i q u e s . — L'HÔtejde villo dè La

Rochelle. ^
iU ' Wo u v e l l e s . — La Pièce du procès, par L. Collas.

Les Révolutions d ' a u t r e f o i s , —Fernand Certes,
"^àr A. Genevay. '

Voyages eî f a n t a i s i e s , — Les Aventures d'un
dompteur, parA. Dubarry. ,

L a Science en F a m i l l e . — Les Ronds des sor-ciers
et les Cercles des fées, par E. M.

. C h r o n i q u e . — Histoire du mois, par A. de Ville-
neuvèi

I l l u s t r a t i o n s . — L'Hôtel de ville de La Rpchelle.
— La finesse d'un vieux Magistrat.—-Le» deux
Coquins. — La triste Noche. — La Revanche. —
Destruction de Mexico. — Le dompteur Dubois.
— La Ménagerie à bord. —Un Coin de mon ate-lier,

j-i? ^ ^
Mercure de F r a n c e . — Théâtres. , .^rt-

C-Ce n'est qu'après de longues études que des
-fondateurs de la Compagnie française du Télégra^'
3he de Paris à New-York sont arrivés à déteroeinerï
es tracés les plus avantageux pour l'établissement

[ des lignes télégraphijîues entre la France et les
Etals-Unis.. La ligne par les Açores, qui avait arrêté
leur attention a été reconnue impraticable, parce''

SAITI ET ÉMERGIE A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

Du BARRT, de Londres. 32 ans de snccès.
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-

tipns[ dyspepsies), gastrites, gaslroentérites, gas-tralgies,
constipations, hémorroïdes, glaires, fla-

tuosités , balioanement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

daus les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, conge.slions. inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
loux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
fçOj&s'piBption), drirtres , éruption , abjqè|«; ulc^
rations , mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goutte, flèvre. grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,

nêvréligie , épilepsie, paralysie, les acci-dents
durelour de l'âge, scorbut, chlorose., vice

et pauvreté du sang, ainsi que tqbte'lrritation et .
toute odeur fiévreuse ense levant, ou après cer-
,|jaiDS plais compromettants : oignons, a i l , etc..
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes ,hydro-
pisre, gl-avelle, rétention , les désordres delà
gdirge, de l'haleiije et dé la voix, les maladies des

. enfants el des femmes , les suppressions , ' le
manque de fraîcheur w d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par-âd. Evitez les contEâiSr
çons et exigez la marque de fabrique»;»! wRievales-
cière duBarry. » - - ^-h^n
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Castlesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, Lord Stuart de. Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur .Wurzer,
;ët<î;. etc. -!ÎLÈ>:

^^oici quelques-nnes des cures :
N° 9,180: M, GauthierV'4»Lfl^arches, d'uiîiB

constipation opiniâtre, pertB d'appétit, catarrhe,
bronchite.

Cure N-65,311.
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

m'a sauvé la vie.Mon tempéramèhl naturellement
faible était ruiné par suite d'une horrible dyspepsie
de bail ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraient que je ji'avais plus que
quelques mo|s à vivre, quand l'éMoeùie vertude
votre Revalescière m'à rendu la sauté. '

;^ gjjUpjgLlÈEE , Cliré.
^...^''•l • "i''eâr#N<*'45,270.^ • ' > «'-^
[bi.PffiTHisiE. ~ Roberis, d'une consomption pnl-
>toonaire avec toux , voihissements.constipàtion
rets surdité de as^^s. • ^"w***

Quatre fois plus nourrfssàhte que la viande,
elle éconoîiiise encore 60 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 k i l . . 7 fr.; 6kil.,-5fjfr. ; 12 ki l . , 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boîtes de A , 7 et
70 francs. —LaRevalescière chocolaiée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; où
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
-poste, les boîtes de 36 el70 îr..franco. — Dép^t
â Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ;GoNDHANd;
"BESSON, sucfiesseur de TEXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai dè Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
TBAU, épicière; LEVÊQUE, n é g o c i a n t , rue Plan-
tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé , BUCH-
MANN, marchand de comestibles.'— Beaupreau ,
M"" BELLIARD , épicière. — Cholet, YANDAJJSEON-
BUREAU , 63, place Ronge ; CORTINI , <S)nfiseur.

: 60, rue Nationale; JACOMÉTÏ, confiseur ; EMILE
: RICHARD, épicier, et partout chez le^ bons pharma-ciens

el épiciers. — pu BARRY éiC°, LIMITED, 26,
place Vendôme, et 8, rue Casiiglione. Paris.* ;

P. GOBET, propriétaire-gérant.
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A, LA'
VILLE SE PABIS

Place Sain!-Pierre, près l'Eglise

Magasins les plus vastes el les mieux organisés pour vendre bon rnarch'

TRÈS-GRAIVD CHOIX DE
Fan t a i s i e s p o u r R o b e s , T i s s u s n o i rs

POPELIHES. ÉPlGLipS ET LAINAGES GRIS"

pour Paiiilaloii5< 9 fi^raiierie»

C o n f e c t i o n s p o u r D a m e s , d a n s ( ous les g e n re

SOIERIES KOIRES GARANTIES A L'DSAfP

. „^ , Châles noirs Mfiérinos ©t Tissu

TOILESi DE FIL, PRIX DE FABRIQUE
Mo u s s e l i n e s , C r e t o n n e s , I n d i e n n e s r o u g e s , P é k i n s , C l i a m o i s , e t c . , p o u r AMEUBLEMEIVTS

T O I L E S C O r O N et M A D A P O L A M S , moitié moins chers que l'année dernière.

VETEMENTS NFECTIOMS
• TOUS (DIMS W MIFMIIT^^-K.-

Cet article est l'objet de soins tout particuliers ; l a coupe etïaéouturesont i r r m Q ^ h ^ ' M u i ^ ^ f ^.

Tous nos assorlimenls sont au grand complet, et nous nous efforçons dé'pMïh^ lus de
depuis si longtemps de vendre le MEILLEJjÇ MAÏjil^Ut J5

Elude de M» LAUMONIER, notaire^
à Saumur. ^

E n t o t a l i t é o u p a r p a r c e l l e s ^

B E A U X T E R R A I N S ^
"• EN JARDINS, PROPRES A BATia
Situés à Saumur, rue d'Alsace, vis-à-vis

l ' i n s t i t u t i o n S a i n t - L o u i s,
et r u e des Bouchers prolongée.

Ces terrains sonl complètement in-submersibles.
^'

Jouissance immédiate. •
Facilités de painment.
S'adresser \\ M' LAUMONIKR, no-taire,

ou h M. MACBKRT, intendant au
cbâteau de Mello (Oise). (148) : {

Eludes de M* MÉHOUAS, nolaire fi
Saumur, de M- COCHARD , notaire
à Noyai^t, el de M' PAUL GAUTRY,

,,. notaire à Fontainebleau. , 'M

„. . PAK ADJUDICATION, P

En l'élude el par le ministore de Mv
MÉHOCAS , notaire ti Saumur,

En présence de M* GOCHABD, nolaire
à Noyant, el de M* Paul GADTBY,
notaire à Fontainebleau,

MM « a m c d l « O a v r i l
A m t l d l.

VILLE DE SAUHDH^i

DE

L A B I L A N G E R IE
Située commune du Voide, c a n t o n de Vi-h

i e r s , arrondissement de Saumur,
Composée do bâtiments d'habitation

el d'exploitation, cours, aire, issues,
jardins, lerres labourables, prés et
pâtures, d'une superficie de 37 he.Q-,
tares 88 arcs 9 centiares.
S'adresser aux fermiers pour voir

ces bien», et, pour tous autres ren-seignements
, auxdits notaires. .

A VENDRE î

S" JR^coKe* Î877 et 1878.
'S'adresser h M. POTTIER, aux Ri-'
gaudières, comiuuue d'AUonnes. 'J^

ADJUDICATION
DE TRAVAUX

DE unmm DES RUES
Pour amélioration de la v o i r i e .

Le Maire de la ville de Saumur
prévient les entrepreneurs do travaux
publics.

Que lo vendredi 25 avril 1879, à
ifne hnure précise do l'après-midi, il
sera procodé, à rHôtel-de-VillR , pa£^
devant lo Maire de la ville de Saumur,.
assisté do deux conseillers munici-paux

, et en présence du receveur
municipal, à l'adjudication publique,
au rabais, et sur soumissions cache-tées,

des travaux de RRPAVEMENT
DES RUES, poar amélioration de la
voirie.

Le montant de ces travaux, suivant
devis dressé par l'arcbitecte de la
ville et approuvé, par le préfet, est
de 83,950 fr.

On peut prendre connaissance dés
devis et cahier des charges au secré-';
tariat de la Malrio de Saumur, tous
les jours, de dix heures du malin à
quatre heures du soir, fêtes el dinj
manches exceptés. jrt
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 2 /

avril 1879. j,'
L e M a i r e ,

(174) LECOÏ. Y,

m.. 3L<«»iau3BH: mis.-
PRÉSENTEMENT, )!•

UNE MAISON- i
Comprenant un rez-de-chaussée

un entresol et un premier, composés'
chacun de deux pièces et cabinets ;
grenier sur le tout ;
Cellier, jardin avec pompe.
S'adresser au bureau du journaL •

. , : _.0'

GRANDE ET BELLE CAVE
U o r i H d ' I n o n d a t i o n ,

Rue de l'Hôtel-Die^, n" 1.
S'adresser à M . E . PLBSSIS , mômeY

maison.

A L O U ER
PRÉSENTEMENT,

UNE TRÈS-BELLE MAISON i
Sitttée à Saumur, rue de Bo r deaux,, ^

«" ^ '
Actuellement occupée par M« Le Ray;"

avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit à
M« LE RAV, qui l'habite, soit à M.
REDOUTIER, propriétaire, rue do Borr,,
deaux^^__, ^ .

A L O U ER
)liS!»iaÉSBNTKMBNTï |

Sise près le b o u r g d'AUonnes, \}

A-vec Servitudes, Cour
et Javain. ^'

S'adresser à M. Louis PKSCHAMPS j

propriétaire à Allonnes. (98) ,Ô

PRÉSENTEMENT,

R E L L E MAISON ,
Rue d'Orléans, 73, à Saumur. j,
Cette maison comprend : salle

manger , salon , cuisine , plusieurs
chambres à coucher, h feu, au pre-mier

et au deuxième étages, cabinets
de toilette, greniers sur le tout;
Cour, écurie, remise, polnpa et

caves.
S'adresser au bureau du journal. •

PRÉSENTEMENT, Mimos

Avec écurie et remise, %
Rue de l'Ancienne-Messagerie, <H
Actuellement occupée par M. Dela-

«our-Ouvrard. '
. n i S'adresser au bureau du journal. |

MALADIES CHKONIQIJES.
Vices du sang, Cancers de loulji,'

nature, Epilepsie, Ulcères, Goutte
Asthmes, Catarrhes , Rhumatismes',
Toux , Maladies de la peau , dp la poir
trine, de l'estomac, du cûcur,
foie et des voies urinaires

dil

ON m PAIE i r x r a f c K
garantie donnée parle docleur ROBBE4"
médecin homoeopatho, 80, rue d'Ams-terdam,

à Paris. —Consultations de
doux à six heures. — Par correspon-dance,

aflranchir. (166) ,r

FOIN f
D e b o n n e q u a l i t é e t & b<fi»f%

m a r c l i é .

S'adrosser au bureau du journiii,-,

UN HOMME, libéré du ttt^hà
Iitatre, muni de bons certiflcitj.dii
manae un emploi.
'i'^^.S'Wresser au bureau . î îo»mL*''

''1* iiattlv *c ce jour, on
preWarfdes CHEVAUX AU VERT dans
la prairie de l'Ile-VAblfté, appar-tenant

à M. PONRKID.
S'adresser à M. Ch. MILSONB^^U»:

rue Nationale, 9 , et, sur la prairie,
au sieur FOCBNEAC . garde. ir,fj

Prix pour un mois : fr., et^aff.

RHUI^ATISMES
^(vr guérisons sur d i x p a r te

SALICYLÂILSQUDE
SCHLUHBEReER '

h Boili) 3 t-, SEUL Bi4. 3 lioUos 8 f>
paiCHEVHIEB,pIin,2i,feMontmartro,P4ri«

E X I G E R M a r q u e Sehlumbor«ep,etUiU garanti* i» purM.
Dépôt à Saumur, ph'* GABLIIC.

Propriété d« HM. SEkttttSUii FrJrei,
banquiers

. s m i immmm%.

Cejouvnîili atosoVument
impartial et lnAépe»ùant,
u'accepte aucun ftrtieVe,
aucu,ne réclame, î^\iÇ9»«
auuoipice payée. '«

. ÉblttlBNEaaTJ.FIMIICIEM 1«» pl«pL^«
SEIÏE PA«E$ 4» TEXTE. - PMLIE tf« ^^l^^^

^. 1̂*^ client? jîbonflé» ont àtoWli
1 encaissement gratuit de \oai COB-
pons.

avoTH EU imm-nm m,mm-^l

" Poudra de rilî opéclal* pVéparéa ay BlamUtk s - v y •
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION, S A L X J T A I R E S P R t-X^J ÎI^' B |

IU* Mt «ttfcMU IttavijlH»,àMii 4«ïii».t-«il»H UUt ut trâlihfV ^^^ î

rAHIS — C i l . F A Y , I n v o n t o x i r H * ^ - ^'^'^T' ,
BE MÉFIER DES IWÏTATIOMS E T **

H3 Jugement du T r i b u n a l çivji4e la, Sev\ei^ù^ip.c\*^

Saumur, iaçiprimorlo dtflP. GO ÎîET.

Vu par nous Maire de Saornor, pour légalisation de IB si^l^atjire de B{1. Cfpj ê^
Hôtéd-de-VilU dê Samatr, k 18

Cmti/U par l'in^triimiit iomiiç»*-
LB MAIBl,


